N° LXXXIX. 


GAZETTE» VARSOVIE 


De Rome le 17, Oélubre. 


Pape a facré Diman- 
che dernier à Caftel- 
Gandolfos le Cardi- 
nal Erba, Archevé- 
que de Nicée, &le 
Cardinal Falenti 
Evêque de Rimino, 
Sa Sainteté a été af 
fiftée dans cett: fon- 

€tion par 9. autres Cardinaux, & a diné 

enfuite en public avec eux & avec les 

deux nouveaux Evêques. 

De Francfort, le 23. Oëtobre. 

Grelfèm eft ablolument miné, & l’on 
croit, que les François en feront fauter 
lesFortifications, lorfque l’armée fe fé. 
Pärera. 

De Ratisbonnes le 28. Ottobre, 

Les Lettres dela Lobre du 22, de ce 
mois portent, que tout- y étoit encore 
de part & d'autre dans la même fitua- 
tion; elles ajoûtent fimplement, que le 
Détachement de Troupes Françcoises, 
qui avoit marché le 17. par: Grünberg, 


DU MERCREDI 7. NOVEMBRE. 


n’avoit eu pour but que de faire dans 
ces Cantons un Fourrage général; que 
le Corps Hannowrien de Trimbach étoit 
toûjours tranquille à Hombourg, & que 
celui de Fifcher, Troupes Françoises, 
avoit marché le21. par Weilmunfier 
fur Coblence avec quelques autres Régi- 
meps. 

Les Nouvelles de Weffphalie ne por- 
tent point, que le Général d’Imboff ait 
encore commencé Je fiesge de Munfters 
Celles de Leipzig nous apprennent d’un 
autre côté, que les Pruffiens craignent 
beaucoup d'y être affiègés;s qu'ils y 
ont fur tout une Artillerie très nom- 
breufe. | 

De Vienne le 31. Oftobre, 

Le Comte de Torrepalma Miniftre 
Plénipotentiaire d’Efpagre en cette 
Cour apprit- hier par un Exprès, que le 


‘Roi fon Maître étoit arrivé le 16. au 


foir à la Rade de Bgrcellone, & que 
S- M. Cath. y avoit débarqué le lende- 
main 17. 


REPONSE aux plaintes portées par le 

Lieutenant. Général Comte de Schmettau 

Jur les prétenduës infraëtions de la 
Capitulation de Dresde. 

10. On fe recrie de la part de la Praffe 
contre linfraëtion de premier Art. de la 
Capitulation de Dresde en obje6tant qu? 
on a vifité le Bagage lorfqu'il a été em- 
barqué. Mais cet Art. ne dit d’une part 
en aucune façon, que cette vifite ne doit 
point fe faire; & d'autre part la Garni- 
fon y a donné lieu elle même, puifque 
fous le nom mendié de Bagage, on avoit 
déjà contre la Capitulation embarqué 
des Ballots entiers d'habits, d'armes, de 
munitions & d’autres chofes. 

20. Les Art. 2. 7. &9. ne font pas la 
moindre mention d'emmener des Maga- 
zins d’uniformes appartenans au Roi, 
le feul Art. 9. parle des Equipages des 
Particuliers, ce qui a été accordé; mais 
Ja Garnifon ayant voulu tranfporter mal- 
gré cela & contre la Capitalation tout le 
Magazin d’habits, les felles, les cour- 
royes &c. & M. le Général Comte de 
Guafcoayant eu une réponfe négative fur 
les proteftations qu’il faifoit à cet égard, 
il ne paroit pas qu’il y ait l'ombre d’in- 
juftice ou de violence dans ce qu'il a dit 
à M. le Cap. de Collas, qu’en cas de re- 
fus, on fe verroit obligé de faire avancer 
20. Bâtaillons pour procurer! l’accom- 
plifement de la Capitulation: S. A. S. 
Mgr. le Feld-Marêchal -ayant d’ailleurs 
accordé, comme une marque d’égard 
perfonnel envèrs M. le Comte de Schmer- 
fau, la demande quil avoit réiterée de 
pouvoir emmener les uniformes, M. le 
Lieutenant-Colonel Comte de Captara, 
qui étoît chargé de veiller à lembarque- 
ment,n’a été ni tenu, ni en état d’empé- 
cher les Soldats Pruffiens den difperfer 
plufieurs en les apportant & les rappor- 
tant. Les felles, harnois & courroyes; 
n’ont jamais été accordés. 


30. Toute la demande faite à PArt. 
3. n'ayant été accordée qu’à l'égard des 
feules Munitions convenables pour les 
pièces queles Régimens emmenoient, il 
s’enfuit, que les pontons ont été refusés 
& cet Article ne peut. emouvoir -aucune 
difficulté. “Sice qui a été dit & ftipulé 
de bouche & de bonne foi doit être de 
quelque poids ainfi que M.le Lieutenant- 
Général Comte de Schmettau le donne à 
entendre dans fes plaintes, l’interpréta- 
tion forcée, que l’on veut donner de part 
adverfe à ce même Art., paroit d'autant 
plus incompréhenfible, qu'il eft impof- 
fible que ni M. de Schmettau, ni aucun 
de ceux qui ont été préfens àla feflion, 
ayent oublié les expreffions pathetiques, 
dont on s’eft fervi en traitant fur l’Art.3., 
pour me prier qu'on accordât du moins 
les vieux habits qui appartenoient à Mrs 
les Capitaineés, comme épargne de 
leur Compagnie, & qui accafionneroient 
une perte à chacun d'eux en particulier, , 
fion les retenoit; de forte que là déflus 
je donnai enfin à entendre que je le pren- 
nois fur moi, & que je regarderois, cm 
me on dit, au travers de mes doigts, fil’ 
on faifoit paffer parmi les Equipages 
quelques vieux uniformes apparfenans à 
Mrs. les Capitaines. Mais qui né voit, 
gue la demande & le confentement au- 
roient également été ridicules, fi toug 
jufqu’aux Munitions avoit en effet déjà 
été accordé par cet Art. 1l eft donc 
contradiétoire d'avancer que j’ai accordé 
le s. Septembre au Capitaine de Collas 
les pontons ?raffiens, & il Peft d'autant 
plus qu’il n'étoit pas en mon Pouvoir de 
changer un Point auffi effentiel de la Ca- 
pitulation qui pour lors étoit déjà en- 
voyée à Vienne. i h 
4. Le nombre des Troupes qui devaient 
garder en commun les deux portes jufqu 
à la fortie de la Garuifon, n'ayant point 
été déterminé par la Capitulation, on 


mit immédiatement après qu’elle fut fi- 
gnée un Bâtaillon & une Compagnie de 
Grenadiers I. & R. au Pont de P Elbe, & 
ces Troupes y ont été relevées de tems à 
autre fans qu'on en ait jamais augmenté 
ni diminué le nombre. Celles de la 
Gatnifon y ont au contraire été doublées 
tout à coup -le 6. Septembre au matin, 
Pon y/a pofté en même ‘tems des canons 
pointés contre la Garde I. & R. on les 
a chargés à fes yeux, & l’on a tenu les 
méches allumées & toutes prêtes; de 
forte que le Colonel I. & R. , qui étoit 
de fervice, fe vit alors obligé de me por- 
ter des plaintes contre un procédé aufi 
inufité, qu’il étoit injufte, 

5. Ce weft point du tout aux Géné- 
raux 1. & R. qu’on doit attribuer le re- 
tardement des chariots d'ordonnance; s’ 
ils n’ont point été fournis à tems, c'eft 
à la Garnifon même que la faute en doit 
être imputée; puilqu’elle en a demandé 
un nombre fi exorbitant, qu’à peine au- 
roit-il été néceffaire pour une grande 
Armée, & qu’il ne pouvoit d’ailleurs pas 
fe trouver dans un pays aufli ruinéque 
PEle£torat de Saxe. 

6. Mr. le Gouverneur n’ayant point 
oblervé le terme lui prefcrit par la Ca- 
Pitulation pour fa fortie, malgré toutes 
les répréfentations lui faites à ce fujet; 
mais ayant au contraire trainé de jour à 
autre, par des motifs connus de lui feul, 
il a tort de fe plaindre de ce qu'enfin on 
Selt vå dans le cas de lui fignifier qu’on 
feroit obligé de le forcer à tenir fa pro- 
mele, d'autant plus que le fubterfuge 
que le Bagage métoit point prêt à mar- 
cher. ne pouvoit en aucune façon lui 
fervir, puifqu’'il n’eft nulle part porté 
dans la Capitulation que les Troupes & 
le Bagage marcheroïent enfemble: mais 
qu'il eft au contraire ftipulé à PArt. 1. 
que ce qui ne pourroit marcher le 6. fe- 
soit envoyé enfuite en toute sûreté. 


7.8 la Garhifon eut denoncé aux Gar- 
des 1. & R. lecas de la détention d’un 
Deferteur Pruffien, qui fe fut fauvé 
pendant que les deux Portes étoient Gar- 
dées en commun, onn’auroit point fait 
de difficulté de la livrer conformement 
à la Capitulation, ainfi que cela cit en 
effet arrivé le 4. au foir que j’ordonnai 
moi-même à la Grande-Garde de la yille- 
Neuve de rendre un Delerteur, lequel 
avoit été denoncé par un Officier des 
Troupes de Prufè; mais on n’a pû être 
caution de ceux qui fe font égarés, ou 
peur être cachés dans la Ville, fans paf- 
fer même aux Portes. Quant aux Dome- 
ftiques, que Mr.le Lieut. Général Comte 
de Schmettau dit avoir été arraché de 
deffus fon Carolle, c’eft un fait qui neft 
connu de perfonne, & l’on ignore abfo- 
lument ce qu’on veut dire, que les Gé- 
néraux I, &R. ont våt & donné occa- 
fion d'engager & de forcer même les 
Troupes, Pruffiennes à deferter lors de 
leur {ortie. à 

Les, pretendus mauvais tràitements 
que les Officiers & Bas-Officiers Pruffiens 
ont effuyés, font ablolument déftitués 
de fondement; & comme il elt fans ëxem- 
ple, que parmi nous un Officier, qui eft 
en rang» tire l’epées il eft aufli très ċër- 
tain que perfonne n’a rien vu de fembla- 
ble. Si l’on n’a point permis aux Of- 
ficiers & Bas-Officiers de la Garnifon de 
percer les files, ainfi qu’ils lont vou- 
lu faire plufieurs fois, c'eft qu’il n’étoit 
point du tout ftipulé par la Capitulation 
d'empêcher la defertion à la forve des 
Troupes, mais feulement de l’empècher 
aux Gardes des Portes tandis qu’elles re- 
fteroient dans la Ville; Article que j'ay 
oblervé avec tant d’exaétitude, que j'ay 
moi-même fait rentrer dans fon rang 
un Soldat Praflien, qui å l’extrémité du 
pont s’en écartoit pour fe réfugier à 
nôtre Garde. Quiconque voudra ren- 


CEA ne diem 


dre hommage à la verité, conviendra de 
ce fait; qui ne peut d’ailleurs être igno- 
ré des Officiers Prauffiens qui s’y font 
trouvés prefents. 

Il n’y a pas plus de fondement à ce 
qu'on allègue, que plufieurs Officiers & 
Bas-Officiers Praffiens ont été blefsés ou 
traités par voye de fait de notre part: 
mais ileft très vrai, & on l’a vû, que 
voulant retenir de: force leurs propres 
Gens,ces Officiers & Bas-Officiers en ont 
été blefsés à coups de Bayonnette ou 
frappés du fufil. 

Jamais aucun Officier Pruffien ne dit 
qu’il eut commiffion ou ordre de retour- 
ner chez Mr. le Gouverneur, s’il l'avoit 
dit, on ne s’y fut certainement pas op- 
posé. Perfonne enfin n’a la moindre con- 
noiffance des preétenduës injures, dont 
les Pruffiens fe plaignent; mais s’il étoit 
arrivé que le Soldat en eut proferé ( ce 
qu’on n’a cependant point entendu ) ce 
meut en tout cas été qu'une revanche 
des impertin-ncès atroces & fans nom- 
bre que la Garnifon, pendant tout le 
tems qu’elle a occupé la Ville, a vomies 
en face des Troupes I. &R. qui y en- 
troient pour differentes affaires parti- 
culieres. 

A Drefde k 25, Sep: 1759. 

( Signé) Comte de Maquire 
Général d’ Infanterie. 
Du Quartier-Général de l'Armée Ruf- 
fienne à Punize Je 28. Oftobre. 

Le 26. PArmée Ruffienne & le Corps 

de Mr de Laudohn fe font portés jufques 


fur Punixe à la Samixe, où la première” 


s’eft campée en deux Lignes dans un 
pofte très avantageux auprès de la Ville, 
& l’autre a occupé Camp en notre Flanc 
droit proche de Duziecxyn.. Les Trou- 
pes légères du Général TotHeben fe font 


enfuite avancés vèrs les frontières de la 
Pologne, où il ne s’eft rien pafsé de plus 
qu’une petite efcarmouche avec un foible 
Détachement ennemi, qui ayant pafsé la 
Bartfch les pourfuivoit. 

Le 27. il ne fe pafa de même rien de 
plus de part & d'autre que de petites 
éfcarmouches. En conséquence des avis 
que l’on a reçus, le Gros de l’Armée en- 
nemie doit camper au deçà de la Bartfth 
aïant fa Droite vérs Trachenberg & fa 
Gauche vèrs ÆHerrnfladt, mais dont P 
Avant Garde, qui doit être composée 
d'environ 4oco. hommes, fe trouve en 
deçà de cette rivière fur les hauteurs de 
Gorkau & Goble. 

Du Quartier- Général de l'Armée 'Ruf- 
fienne à Rabicz le 30. Oëtobre. 

Quoique l’Armée Rauffienne ait fait 
mine depuis quelques jours de vouloir 
entrer en Quartiers de cantonnment, 
cependant Mr. le Comte de Sottyboff, 
fi tôt qu'il a appris avec certitude, que 
le Roi de Pruffé avoit répafsé l’Oder 
avec fon Armée, a pris la refolutionde 
fe porter déréchef avec la fienné en 
avant dela Sf/efies enfuite de quoiS. E. 
eft aujourd’hui arrivé ici à Rab%. Le 
Corps: J- & R: a poufsé juiqués à Dra: 
chenberg. Sur le foir Mr. Tottleben, Gé- 
néral Major, arriva au Quartier Géné- 
rel avec la nouvelle, que l’Armée em- 
nemie avoit hier.de nouveau repafsé P 
Oder à Köben, où elle lavoit pafsé au- 
paravant. Qu'il avoit attaqué au matin 
avec fes Cofaques le Régiment de 
Houffars noirs, refté derriere la Bartfch 
& à Herrnffadt, dont il avoit maflacré, 
difpersé & pris la plus grande partie; & 
Pon a amené en même tems 23. Prifon- 
niers au Quarticr Général. 


AVERTISSEMENT. On trouve dans l’Jmprimerie Royalle des Pieufes 
Ecoles de cette Ville, P Hifoire Univerfelle Sacrée © Profane, composée par ordre 
de Mefdames de France, à Paris 1759. en XII. Volumes ¿n gvo bien reliés: dont le 


prix ck de trois -ducats & demi. 


ER uA un e nus 2 En © 5 © pen, De nn, 27 > 


Pr? ho PS D, En, un, où à be 


N°. LXXXIX. 
SUPPLEMENT 4 ra GAZETIE pe VARSOVIE 
pu 7. NOVEMBRE 1750. 
JOURNAL delArmée 1. © R. depuis le 22. jusqu’au 25. Offobre. 
Du Quartier- Général à Schilda 
R Armée I. &R. marcha le 22. en 6. Colonnes du Camp du Bel- 
j) gern, pour venir occuper celui qui avoit été choifi d'avance à 
YS schilda. Pour ne point retatder l’Infanterie pendant cette mar- 
NX che, on avoit fait marcher une heure auparavant toute la Caval- 
lerie; mais les Grenadiers & Carabiniers, deftinés à couvrir la 
marche de l’Armée, ne s’ébranlerent que quelques heures après. 
Il fut aifé à l’Ennemi d’obferver ce mouvement, & cependant P 
Armée entra, fans avoir été aucunement inquiétée,dans fon nouveau Camp, où elle 
fut rejointe par le Corps auxordres du Général-Baron de Buccow , qui y étoit 
déjà auparavant, On détacha là-deffus dès le jour même à Sérebla un autre Corps 
de Troupes compofé,, de 24. Bataillons, de 19. Compagnies de Grenadiers, de 
6. Régimens de Cavallerie, & d’un de Houflars, dont le commandement fut 
confié au Duc d’Aremberg Général d'Infanterie. 
$ On eut auffi avis du Colonel de Bosfort , qwaprès avoir retiré à foi le Ba- , 
taillon de Grenadiers, qui étoit dans Leipzig , le Général Finck avoit repaflé 
hier 21. la Mwlda, & marché enfuite par Betaun fur Torgau , laiflant cependant 
à Ealenbourg 3. Bataillons & le Régiment de Seidlitz: Houffars, fous le com- 
mandement du Colonel de Gersdorff. Sur cét avis on donna erdre au Baron de 
Gemingen, Lieutenant-Général, de marcher vèrs cette petite Ville avec un Détache- 
ment pour en deloger les Ennemis ; à fon approche les Houfflars Prufiens , qui 
étoient en deçà de la Muldas fe retirerent avec précipitation, & M. de Gemingen 
ayant enfuite envoyé le Capitaine Comte de Sérafoldo. & le Baron de Louditz, 
Major au fervice de Saxes avec un Efcadron de Modene Dragons, pour 
tomber fur le Piquet d'Infanterie ennemie, qui étoit à la prémière Barriere, ce 
Piquet fut d’abord repouffé & lä-deffus Je Colonel de Gersdorff fe retira lui-mé- 
me fur Leipzig avec tant de célèrité, que nos Houflars, qui fe mirent à fes 
Trouflés, ne purent, jamais le joindre.  Eslenbourg fut enfuite occupé par nos 
Troupes, & l’on y trouva quelques provifions, que les Ennemis y avoient rafem- 
blées & qui confiftent en pains, farines, grains, & fourages. 

Le Général Baron de Gemingen manda le 23., qu’il avoit été inftruit, que les 
Ennemis avoient perdu à la petite affaire de la veille 2. Officiers, & qu’ils en 
avoient transporté un troifième & 20. à 30. Soldats bleflés à Leipzig » dont la 
Garnifon étoit a&uellement compolée de deux Bataillons de Hoffmann,d'un de Munc- 
bof, de 2. des Milices du Pays, d’un de Salomons & d’un,Efcadron de Houffars 
de Gersdorff.. Ce dernier: avis à été confirmé par le rapport du Colonel de 
Bosfort, lequel a marché hier 22. jusques entre Demitz & Selitx à z. petites 
licuës de Leipzig, où il mande en même-tems, que le Régiment des Houlars 
Rouges doit auffi être arrivé, du moins felon que ce que difent les Deferteurs de ce 
Régiment. 


Les deux Armées conferverent le 24, leur pofition rélpeËtive,& il ne fe pafa 
rien d’intéreffant ce jour-là. 

On avoit néanmoins obfervé dèsle 22., que les Poftes avancés des Ennemis 
entre Lofwitx & Pennomitz avoient été confidérablement renforcés > & l’on a de 
plus appris qu’ils avoient un Bataillon & 2. pièces de Canon à Werda au delà 
de P Elbe. 

Suite du JOURNAL de l'Armée Combinée I. & R. 6 de Empire depuis le 18, 
jusqu'au 24. Oftobre. 
Du Quartier. Général à Glaubitz. 
Et 11. M.de Luzinfky a marqué encore, que la Garnifon de Leipzig avoit fait 
une fortie fur les Poftes avancés, qui font près de cette Ville: mais qu’elle avoit 
été repouffée avec perte, & qu’on lui avoit de plus fait quelques Prifonniers. 

Le 18. toutes les Troupes de l’Empire, qui étoient au delà de 1° Æ/be, eurent 
ordre de fe mettre en mouvement pour une prochaine expédition. 

Celles, qui étoient à Bautzen aux ordres du Général Comte Palfy, fe mi» 
rent en conféquence en marche le 19., après avoir laif% dans ces parties des Dé- 
tachemens convenables , & prirent leur route par Camenx & Königsbrück; & cel- 
les qui font fous les ordres des Généraux de Ried & de Kleefèld, prirent la leur 
par Dobrytz & Grofenhayn. 

Mgr. le Feld-Marêchal Prince de Deux-Ponts marcha enfuite lui-même le 
20. de Friderichsfladt à Rechenberg avec tous les Grénadiers 3. Régimens de 
Cavallérie I. & R., un Régiment d’Infanterie des mêmes Troupes, 2, des Trous 

* pes Eleétorales de Cologne, & l’Artillerie néceffaire. 

Lez1. S,A,S. fe porta à Groffénhayn ; le refte de l’Infanterie & de la Ca- 
vallerie de l'Empire, ainfi que la plus grande partie du Quartier-Général eft ce< 
pendant demeuré près de Dresde fous le commandement du Feld-Marêchal Comte 
de Serbelloni. 

Le 22. le 23. les Troupes, que conduit Mgr. le Prince de Deux-Ponts s 
refterent à Grofenbayns mais les trois Brigades de Troupes légères marcherent en 
avant, de maniere que celle du Général de X/eefeld vint camper à Ablberg; celle 
du Général de Ried à Cofidorff, & celle du Général Comte Palfy à Ubickau: 
L'on plaça de plus à Hoyerswerda & à Spremberg des petits Dérachemens, & l’on 
envoya du côté de Hertzberg & de Torgau différentes Patrouilles, qui en enle- 
verent une petite de Dragons ennemis. A d 

Le 24 Mgr. le Prince de Deux-Ponts fe remit en marche, & vint camper à 
Glaubitx , où le Quartier-Général eft établi, il appuye fa Gauche à cet endroit, 
la Droite a Penitzs & il a devant fon Front le Canal, nommé Flofi- Grabens qui fe 
rend de l’Elfer dans l’Elbe. On a auñi jetté un pont de Batteaux fur I Elbe enz 
tre Leutmwitz & Nembritzs & lon a fait marcher, pour Je couvrir, un Batail- 
lon de ürtembergs lequel s’y eft rendu de Dresde par Meifèn. pee 

Les avis des environs de Gürlitx & de spremberg ne portent rien d'intéreffant, 
cependant on a été inftruit, qu’un détachement de l’Armée ennemie, qui campe à 
Torgau, avoit paffe P Elbe, & campoit en deçà de cette Rivière à.portée du Fort, 
d’où fes Poftes avancés s’étendoient jusqu’à Nrébtenitz, ; 

Le Général de Luxinfky eft de fon côté toujours à Naumbourg, & fuivant 

fes rapports il ne s’eft opéré aucun changement dans ces cantons. , 


